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Sombre pressentiment


            
                Mes parents m’ont fait un dernier signe de la main, puis la porte de la maison s’est refermée derrière eux.

                J’ai soupiré d’aise, j’adore quand ils sortent le samedi soir.

                J’ai le droit de manger devant la télé, un plateau-repas sur les genoux, et Clarabelle, ma sœur, est aux petits soins pour moi jusqu’à ce que je me couche, vers 23 heures. Bon, elle n’a aucun mérite, mes parents lui donnent dix euros en échange de ses bons et loyaux services.

                J’avoue que j’en profite un peu… en lui réclamant, par exemple, de me préparer une glace quatre boules, avec chantilly et pépites de chocolat, de me prêter sa tablette ou de me masser le crâne pour que je m’endorme gentiment.

                C’est MA soirée.

                Et celle-ci s’annonçait encore plus cool que d’habitude, puisque j’avais invité Aglaé, ma meilleure amie, à dormir à la maison.

                Pas de temps à perdre, le programme était chargé.
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                Dans le salon, debout devant elle, je lui ai proposé :

                – Tu veux commencer par quoi ? Regarder Igloo Tori contre les monstres de l’Arctique, lire le dernier Igloo Tori, ou jouer à Igloo Tori Battle ?

                Assise en tailleur sur le canapé, mon chat Frisson dans les bras, Aglaé a écarquillé ses beaux yeux outremer.

                
                – Heu, tu sais, moi, Igloo Tori, je ne suis pas fan.

                Hein ? Quoi ? Pas fan d’Igloo Tori, mon héros de manga préféré ? 

                Pas fan du karatéka esquimau qui n’a jamais peur de rien ?

                Impossible !

                Pff, j’aurais peut-être mieux fait d’inviter Niels et Sven, finalement. Ils ont bon goût, eux, au moins.

                – Il y a Panique à Los Angeles à la télé, elle a suggéré. La super série policière.

                Gloups, les séries policières et moi, ça fait deux.

                Les coups de feu, les assassins qui rôdent, très peu pour moi.

                Trop de stress.
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                Je me grattais la tête, en quête d’un prétexte pour refuser, quand Clarabelle a surgi en haut de l’escalier.

                – Eh, Mort-de-peur, j’ai trois bonnes nouvelles, elle s’est exclamée.

                Grrr, je déteste quand elle utilise cet horrible surnom. 

                OK, j’ai peur de pas mal de choses, et même plus encore, mais ce n’est pas une raison.

                – Je m’appelle Mortimer, j’ai grondé.

                Elle m’a envoyé un baiser du bout des doigts pour se faire pardonner.

                J’ai froncé les sourcils, surpris par un détail étrange. Clarabelle était maquillée, elle portait son jean déchiré neuf, son pull préféré et le collier que ma mère lui avait offert à Noël…
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                Toute cette panoplie pour un simple Mortimer-sitting ? Ça ne faisait pas un peu beaucoup ?

                J’ai croisé les bras, en proie à un sombre pressentiment.
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Le prix de la peur


            
                – Trois bonnes nouvelles, donc, a répété Clarabelle, l’air réjouie, en se dirigeant vers la cuisine.

                – Vas-y, je t’écoute, j’ai marmonné pendant qu’elle ouvrait la porte du congélateur.

                Elle s’est retournée, un sourire éclatant sur les lèvres.

                
                – La première, c’est que vous aurez droit à deux hamburgers chacun au lieu d’un, elle m’a annoncé en brandissant deux grosses boîtes de Super Maxi Burger Specials.

                – Waouh, a soufflé Aglaé qui venait de nous rejoindre.

                Mouais, pas mal, mais ma méfiance n’était pas endormie pour autant. Ma sœur essayait de m’acheter en misant sur ma gourmandise, c’était évident.

                – La deuxième, elle a repris en enfournant les burgers au micro-ondes, c’est que je gagnerai vingt euros ce soir, puisque vous êtes deux. Et la troisième…
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                Elle s’est tue, puis elle a posé les mains sur mes épaules pour déclarer, solennelle :

                – La troisième, c’est que ces vingt euros sont pour toi, Mortimer.

                – La chance ! s’est exclamée mon amie.

                Je me suis écarté, de plus en plus soupçonneux.
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                – Pour moi, vraiment ? Et à quelle condition ?

                Clarabelle s’est mordillé l’intérieur des joues pendant quelques secondes, comme toujours quand elle est embarrassée, puis elle a débité d’une traite :

                – Je vais à la soirée d’anniversaire de Naïma, Mathieu y sera aussi, c’est pas loin, au bout de la rue, tu as mon numéro de portable, je te donnerai les vingt euros demain si tu ne dis rien aux parents, je serai rentrée avant eux, et vous pouvez prendre autant de glaces que vous voulez. 

                Et voilà, je l’aurais parié.

                La lâcheuse ! 

                
                – Sûrement pas, j’ai protesté, on est trop jeunes pour rester seuls. On ne sait jamais ce qui peut arriver, hein Aglaé ?

                Mon amie a esquissé une petite moue.

                – Ben, pas grand-chose, si ?

                Si, justement !

                Des tonnes de choses effrayantes, surtout la nuit, dans une vieille maison entourée d’un sombre jardin, au cœur d’un quartier un peu isolé, pendant que dehors le vent et la pluie s’en donnent à cœur joie !

                Mais, pour être honnête, j’étais à court d’exemples précis, alors je suis resté muet, la bouche ouverte comme un poisson hors de l’eau.
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                – Franchement, ça ne risque rien, a insisté mon amie. En cas de besoin, on appelle Clarabelle, ou nos parents.

                Ma sœur a approuvé d’un vigoureux hochement de tête, tandis qu’Aglaé concluait avec un argument particulièrement percutant.

                – Vingt euros, ça vaut le coup, non ?

                Vingt euros, le prix de la peur !

                
                Mais aussi de quoi acheter les deux nouveaux numéros d’Igloo Tori, les 28 et 29…

                J’ai regardé les filles, elles attendaient ma décision. Même Frisson, assis sur un tabouret à côté de moi, semblait suspendu à mes lèvres.

                Clarabelle me dévisageait, l’air presque suppliante. Hum, pas désagréable.

                Quant à Aglaé, toujours partante pour l’aventure, je voyais bien que l’idée de passer la soirée sans grande sœur ni adulte pour nous surveiller la tentait énormément.

                Et j’ai horreur de décevoir Aglaé !

                – D’accord, ça marche, j’ai murmuré, un peu à contrecœur.

                
                Ma sœur a sauté de joie.

                – Je t’adore, Mortichou, elle s’est écriée en se ruant dans le couloir.

                Mortichou… Franchement, je me demande si je ne préfère pas qu’on m’appelle Mort-de-peur ! 

                Clarabelle a attrapé son blouson de cuir et un parapluie avant de se précipiter dehors, pressée de filer. Un vent sournois en a profité pour s’engouffrer dans la maison, et la porte a claqué violemment.
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Adieu sang-froid


            
                – Génial, s’est exclamée Aglaé. Avec ce mauvais temps, on pourrait imaginer qu’on est aux commandes d’un bateau en proie à la tempête.

                Non, pas génial du tout.

                Les bateaux, ça chavire.

                – Si on mangeait, plutôt ? j’ai proposé.

                
                Pendant qu’elle sortait les burgers du micro-ondes, j’ai allumé toutes les lampes du rez-de-chaussée, W.-C. et salle de bains inclus, en terminant par la cage d’escalier.

                On ne sait jamais ce qui peut se cacher dans l’obscurité.

                On a dégusté notre festin en nous mettant d’accord pour regarder Vice-Versa, et après une glace caramel-vanille-beurre de cacahouète-chocolat, on s’est blottis sur le canapé, Frisson couché en travers de nos jambes.

                – Tu ne trouves pas qu’il y a trop de lumière ? m’a demandé Aglaé.

                Pas du tout. Les deux lustres, les trois halogènes et les deux lampadaires qui encadraient la cheminée, plein feu, c’était parfait.

                – Non, j’ai les yeux fatigués, j’ai prétendu.

                Elle a froncé le nez, incrédule.

                Le film a commencé, on était tranquilles, quand soudain Frisson s’est redressé, sur ses gardes, la tête tournée vers l’entrée.
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                – Qu’est-ce qu’il t’arrive ? je lui ai lancé.

                Il n’a pas daigné me répondre, il a sauté par terre avant de filer se terrer sous la commode, au fond de la pièce.

                – Il a peut-être entendu quelque chose de bizarre dehors, j’ai suggéré, inquiet.

                – Pff, ton chat il sursaute dès qu’il voit une mouche voler, a marmonné Aglaé, les yeux rivés sur la télé.

                Pas faux, mais j’ai quand même tendu l’oreille, au cas où.

                Et là, catastrophe et chair de poule !

                Quelqu’un marchait à pas rapides sur notre allée gravillonnée, quelqu’un qui fonçait droit sur notre porte.

                
                Aglaé s’est tournée vers moi en me jetant un coup d’œil surpris, du style « Qui ça peut bien être ? ».

                Excellente question, et réponse totalement angoissante : aucune idée !

                Personne ne débarque comme ça, sans prévenir.

                Donc c’était un inconnu.

                Peut-être un voleur, un évadé de prison ou même un meurtrier, prêt à s’en prendre à deux innocentes victimes.

                – Il faut éteindre toutes les lumières pour faire croire que la maison est vide, j’ai soufflé en coupant le son de la télé.

                
                Aglaé a acquiescé, mais on n’a pas eu le temps d’agir. Le nouveau venu frappait déjà à la porte, impérieux.

                On s’est dévisagés, aussi alarmés l’un que l’autre, et je me suis décidé. Sans un bruit, en chaussettes, je me suis avancé dans l’entrée, avant de me hisser sur la pointe des pieds pour coller mon œil au judas. 

                Oh non ! 

                À la lueur d’un réverbère, malgré le
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